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Les logements

Des typologies variées à chaque niveau...

... pour une superposition raisonnée et rationnelle 
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Appropriation et expansion de l�espace

Triplex + Loggia
Studios 2,3,4 et 5 pièces
Coursives = desserte

L�entrée en chicane permet de 
conserver une notion d�intimité

SÉPARATION DES FONCTIONS JOUR/NUIT PAR NIVEAU

Terrasse commune
Croquis fait par 
Simounet. AMC, 
n°14,1986

Plan type d’un duplex
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Murs de refends comme trame structurelle 

STRUCTURE
- Voiles de refend = Mise en place d�une trame
- Optimisation du prix du gros oeuvre (56% du budget contre 44% pour le second 
oeuvre)
- Utilisation de «coffrages tunnels»
- Éléments préfabriqués = Pare-vue

6m
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La matérialité de la façade

UNE RÉPÉTITIVITÉ AFFIRMÉE
Elevation bordant le passage du moulin Choisel

Elevation sur l�impasse Saint-Jean
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Des modénatures soulignées

Croquis fait par le groupe 
d�étude 
d�après  l�article  d� AMC, 
n°14,1986

Façade sur la coursive Façade sur le séjour

et la loggia

Documents établis d�après les plans des Archives de plaine commune

Le moule est le même.
L�ordre architectural répétitif permet de trouver une rationalisation 
du processus de fabrication du projet, des moyens qui sont répétés. 
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La façade de la rue de Strasbourg, façade au Nord, changement de modénature, de couleurs 
et des matériaux pour le moulin ( en parpaing de ciment teinté) et le marbrier pour montrer qu�il 
n� y a pas qu�un seul élément répétitif. 
Variété des hauteurs des planchers pour éviter l�horizontalité banale. Installation des Ateliers 
d�artistes et toutes les circulation verticales et le plus possible des éléments qui sont par leur 
décrochements, leur décalages et leur redans donne l�impression que la construction est faite 
par plusieurs mains, en plusieurs fois.

La façade de la rue de Strasbourg 
Document établi d�après l�article, AMC, n°14, 1986

Elevation sur la rue Strasbourg
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DIAGNOSTIC
UN BÉTON DE BONNE QUALITÉ AMENANT PEU DE DÉSORDRES

Des désordres mineurs liés à l�écoulement des eaux
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PRÉSENTATION DE L�OPÉRATION
L�îlot Simounet est la première opération lancée dans le cadre de la construction de la ZAC Basilique, en 1976. 
Il est donc construit lors de la 1ere tranche de construction dans une zone se trouvant en limite sud-ouest de 
l�ensemble du quartier. L�îlot se développe sur 3 côtés vers le parc de la Légion d�Honneur et le square du 
Chevet de la Basilique. La 4e limite, au nord, borde la rue Strasbourg. 

L�opération allie une mixité de fonctions entre logements et commerces avec ses 253 logements et ses 700m2 
de commerces. 

ETAT DES LIEUX: LES INTENTIONS
1. DES SERVITUDES ET UNE IMPLANTATION LIÉS AUX VOIRIES ANCIENNES 
La conservation de la voirie ancienne et le découpage du secteur limité par ces voies, entraine des servi-
tudes ayant une forte influence sur l�occupation du sol. L�opération suit donc l�alignement général sur la 
rue de Strasbourg. De là, les constructions, disposées orthogonalement, s�orientent à la fois vers le parc 
et la Basilique, et sont structurées par les passages du Moulin Choisel et Saint-Michel du Degré. 

Cette implantation amène la création d�espaces intérieurs, tels que les cours dallées et les jardins plantés. 

2. DES INSPIRATIONS ISSUES D�UNE CARRIÈRE ALGÉRIENNE
L�ensemble rappelle aussi la première partie de la carrière de Simounet en Algérie. De fortes influences sont 
issues des qualités spatiales de la Casbah, avec l�agencement notamment l�agencement autour des patios. 
Toutefois, en comparaison avec les tissus urbains tels que Alep, le projet de Simounet s�inscrit dans un tissu trois 
fois plus dilaté. On peut aussi parler des divers dispositifs en chicane que l�on retrouve dans les logements, et 
permettant de jeu sur les continuités/discontinuités des vues. L�ensemble était ainsi conçu selon les inspirations 
de la Casbah, avec des vues bloquées dans le logement qui finalement aboutissent sur les dégagements que 
constituent cours et jardins.

3. L�INFLUENCE DE L�ARCHITECTURE BASILICALE
Enfin, la présence de la Basilique est un fil directeur essentiel de la conception de cet ensemble. L�architecte 
s�imprègne de l�architecture de l�édifice pour mettre en place des dimensions, des arases ou encore des 
rythmes. Ainsi, les loggias retrouvent le rythme vertical de la basilique, en reprenant le module des travées de la 
nef. Le rythme des créneaux est aussi donné par les pare-vues des loggias. Enfin, le vocabulaire des contreforts 
est repris par un traitement de la modénature de la façade permettant la descente des eaux pluviales.  Les 
rainures ouvertes dans les pare-vues des loggias permettent ainsi de conduire l�eau. 

ETAT DES LIEUX: LES VALEURS ET CRITÈRES DE PROTECTION
1. UNE HIÉRARCHISATION DE L�ESPACE
L�opération est structurée par l�alternance des passages plus ou moins étroits permettant d�accéder aux cours 
communes. Ces dernières sont organisée autour d�un élément central : au centre, à l�articulation du passage 
du Moulin Choisel, un belvedere, sorte de bastion fortifié auquel on accède par un escalier étroit, renforce 
l�impression de forteresse. Un autre bâtiment s�élève aussi sur la même emprise qu�un ancien moulin, en 
parpaing teinté. Les espaces intérieurs sont entièrement piétons, le stationnement et le passage des voitures 
s�effectuent par la rue de Strasbourg et sous les bâtiments par le parking en sous-sol. Cette distribution implique 
une hiérarchie des voies de la promenade publique en périphérie aux cours semi-privées et jardins privés en 
RDC. 

2. ALTERNANCE DE COURS ET DE FRONTS BÂTIS - JEU DE L�EXTRUSION
Les cheminements sont ponctués de séries d�emmarchements, nécessaire à l�adaptation des différences 
de niveau du terrain naturel. Certains rez-de-chaussée sont ainsi à différents niveaux, préservant l�intimité de 
chaque logement. Ces jeux de niveaux constituent un prolongement de l�architecture qui s�enracine dans le sol. 

3. UNE VARIÉTÉ DES TYPOLOGIES
Les différences de niveaux se retrouvent aussi dans l�agencement des logements. Dans la même logique, 
l�insertion de duplex permis des jeux de niveaux et de hauteurs. 
Les bâtiments sont minces et dessinent autour des cours successives une composition volontairement 
resserrée. 

4. UNE VARIÉTÉ DES TYPOLOGIES POUR UNE DISTRIBUTION RAISONNEÉ
Ces jeux de hauteur sont aussi le moyen pour l�architecte de développer sur différents niveaux des typologies 
différentes de fonctions, qui varient selon les niveaux. On remarque toutefois, que la distribution se fait tout de 
même de manière très raisonnée, avec des typologies semblables qui se superposent sur plusieurs niveaux. 

5. DES ESPACES COMMUNS RÉAPPROPRIES PAR LES USAGERS
La variété des typologies et des hauteurs permet de libérer  des espaces réappropriables. Un travail de 
l�architecte sur la perception, permet dans des contraintes étroites de surface propres aux logements sociaux, 
de donner une « impression d�espace » par des prolongements de l�habitation tels que les terrasses. La fluidité 
des pièces, les vues en diagonales et les transparences donnent aux surfaces réduites l�impression d�un 
volume agrandi. Les logements sont aussi souvent traversants, entre coursives et terrasses. Les espaces 
libérés par les jeux de niveaux et terminés en niche, sont des espaces réutilisés ou non par les usagers. Ainsi, 
les grands espaces situés au-dessus des celliers se transforment aisément en placard. L�espace libre n�est pas 
pensé comme résiduel mais comme espace de réappropriation. 

6. UN ESTHÉTISME SOIGNÉ POUR UN FINANCEMENT LIMITÉ
La structure de l�édifice,  en béton coulé sur place, est donnée par une trame de ? répétée
La mise en place d�une trame de murs de refends a permis l�optimisation du prix du gros-�uvre, avec des 
façades non-porteuses. 

Cette répétitivité est donnée aussi dans les éléments de façades. Simounet met en �uvre un béton de très 
bonne qualité qui vient contrebalancer l�aspect répété.

L�utilisation des moules pour les éléments de loggia permet d�obtenir des modénatures très soignée sur des 
éléments préfabriqués. 
Enfin, les fenêtres dépassent le simple percement dans le mur et s�étendent sur une double hauteur en devenant 
une grande baie sur deux niveaux, donnant sur les loggias. 
 
DIAGNOSTIC

UN BÉTON DE BONNE QUALITÉ AMENANT PEU DE DÉSORDRES
Aujourd�hui, l�îlot Simounet est encore assez bien préservé. Le béton, de bonne qualité, a permis d�éviter des 
désordres majeurs. On peut toutefois relever des désordres mineurs liés à l�évacuation des eaux pluviales. Des 
salissures noires, liées à l�écoulement de l�eau, peuvent être repérées au niveau de acrotères et des rainures 
dans les loggias, ainsi que quelques fissures superficielles. 

ANALYSE DE L�ÎLOT SIMOUNET


